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«Pour que ·naisse le goût d 'apprendre, il faut, au début, d'autres aliments ... " 
C'est comme si on disait : « :Pour que l'enfant ait le goût de manger, il lui 

faut, au début, une autre nourriture que le la it mat(lrnel »... Et je sais qu'il 
s'est trouvé des hommes assez présomptueux pour oser cette monstruosité. 

Mais pourquoi essayer de justifier plus long uerneqt notre défense d'une 
étude viyante .au miliêu loca l? 1\11. Petit dil'a, avec r aison, qu'il ne s 'en prend 
nullement à no.tre conception logique de l' étuae du milieu loca l, ru ais à 1a défor­
mation scolastique qu'ou en fait en certains milieux. Nous n e pouvons pa:;; mieux 
dire que M. Petit, en effet, les danger s de ce rétrécissement de l'enquête scien­
tifique et la vanité de certaines a ua.lyses, même si ell es a boutissent à la r éclac­
tion de fiches. 

Mais nous ne sommes plus clu tout d' aGcord qu a nd il s'agit des remèdes à 
prévoir pour faire parrage à ces déviations. 

La critique de M. Petit sur «le livre refusé pa1· l 'étude du milieu local et cpii 
est, par ailleurs, l'instrument d'instruction et de culture par excellence n, n éghge 
notre distinction essentielle entre livre et manuel. Nous avons condamné le livre 
dans sa fonction manuel. Nous avons fait mieux que de le condamner théori­
quement. Nous sommes en train de le remplacer par la pra tique des enquêtes, 
des conférences, des expériences menées avec J' aide de ces outils nouveaux que 
sont les fiches et les B.T. Oe faisant, d· ameurs, nous prétendons fafre aimer 
les livres instruments de culture dont. les manuels nous avaient U11 instant 
dégoûtés. · 

Et ce n'est pas la suppression au .C.E.P.E. de l ' épreuve des sciences qui cor­
rigera l'erreur ou les insuffisances de cet enseignement. Non, il ne suffit pas de 
dire aux éducateurs : Vous êtes libres !. .. Il faut leur donner cles outils et des 
techniques de travajl qui permettront, dans tous les domaines, l'expérimenta tion 
permanente, base de toute science. 

« L'homme cultivé;- termine 1\11. Petit, est celui qui ia des clal'tés de tout. » 
Pour une culture de dilettante, non int.égrée à la vie, peut~être . .Ma is l110mme 

véritablement cultivé que nous prétendons former, est celui qui a su retrouver, 
à la base, les grandes lois permanentes et profondes de la vie, qui sont l e::; 
lignes directrices de toutes les acquisitions humaines. Le vrai mécanicien n ' est 
pas celui qu:i a une idée s~perf,icielle de chaque .Pièce dt~ motem, mai~ cel~i cpii 
a une fois pour toutes, penétre et co111pns la vie essentielle de ses rnecamsmes. 

' Les lois de la vie ne s 'acquièrent point par le verbiage, pas plus que par 
la lecture ou l'étude formelles, mais par l' incessante expérimentation, base de 
la culture scientifique. · 

Pour nous, nous ne posons pas le dilemme : étude du milieu loca l ou vaste 
monde, Nous ri'-avons pas à opter entre ce vaste monde et la. taupiuière dont 
parle avec mépris 1\11. Petit. • 

Je pense à cette taupinière qu"ét.aient rna maison natale et m ou petit village 
au creux de la vallée. J'ai, depuis qua rante ans, affronté, uon ::;ans dommag·e, 
le vaste monde. Mais, aujourd'hui encore, les fondements de mon activité, 
l'essence de ma philosophie et' ma compréhension de l·a vie, je vai::; toujours 
les chercher dans ma ta upinière, porte ouverte sur Je vaste monde. 

C. FREINET. 

L'action départementale 
Depuis ·notre dernier Congrès 'de Toulouse 

nous avons f.ait un très gros effort pour 
décentraliser notre mouvement et donner à 
l'activité de nos adhérents, à la 'base, sur le 
plan départemental, une prépondérance 
éroissante. 

Nous pouvons être satisfaits· des résultats 
obtenus : création, dans presque tous les dé­
partements, de grou:pes régulièrement consti­
tués de !'Ecole Moderne, Gerbes départemen­
tales qui sont le meilleur organe de liaison 
- par le travail - que nous puissions sou­
haiter, liaison avec les officiels et avec les 
dirigeants du Syndicat National, écoles té­
moins, expositions, démonstrations, etc... Par 

nos très nombreux Bulletins aux Délégués 
Départementaux, nous avons coordonné et 
stimulé cette organisation. Nous voulons con­
tinuer dans cette voie pour réaliser une vraie 
coopérative actionnée, nourrie, contrôlée, à 
la base par les Groupes . départementaux. 

Après l'expérience concluante de ces der­
niers mois, notre prochain Cong.rès d'Angers 
pourrait bien mettre sur pied l'organisation 
'définitive 4ue n0us :;;ouhaitons. 

Nous voudrions attirer aujourd'hui l'atten­
tion de nos adhérents sm· une possibilité pra­
tique de garnir les caisses de leur groupe 
départemental, de façon à pouvoir envisager 
les réalisations possibles. 
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Nous avons, parmi nos réalisations, deux 
éditions qui connaissent aujourd'hui un total 
succès : la collection Enfantines .et les Biblio­
thèque cle Travail. Vous pouvez montrer des 
exemplaires de ces collections à n 'importe 
quel instituteur, même non encore acquis à 
nos techniques : il en comprendra d'emblée 
l'intérêt. Les B.T. notamment sont aujour­
d'hui d'une vente très facile. La collection 
sera sous peti sur les rayons de toutes les' 

,·classes. A nous d'en assurer la diffusion. 
Elle pourrait se faire, cettes, par les librai­
res amis de !'Ecole laïque. Mals nos Délégués 
départementaux pensent qu'il vaudrait 
mieux organisai, cette vente par nos adhé- · 
rents eux-mêmes. 

Nous voudrions, à cet effet, mobiliser tous 
nos adhérents qui visiteraient leurs c9llègues, 
leur montreraient nos réalisations et note­
raient les commandes qu'ils nous transmet­
traient. La remise habituelle de 30 % serait 
réservée au Groupe départemental qui l'af .. 
fecterait comme l'entendraient ses membres, 
en tenant compte de l'effort de chacun. 

La chose est possible et l'exemple de notrè 
ami Clément, de Reims, nous en apporte la 
preuve. Clément a donc visité une école, une 
seule sur la quinzaine de groupes de la ville 
et a recueilli · sans peine 5.000 fr. de com­
mandes. Nous sommes persuadés que si une 
vingtaine de camarades par département se 
faisaient ainsi les propagandistes de la CEL., 
ils réussiraient bien vite 50.000 fr . de · vente, 
ce qui vaudrait au groupe au ·moins 10.000 f. 
de remise nette - de quoi aider les camara­
des, faire vivre un bulletin copieux, etc ... 

Nous nous proposons d'imprimer ùe petits 
carnets de commande que nous enverrons 
aux camarades qui accepteraient ainsi d'~tre 
propagandiste de la C.E.L. 

Il ne s'agit pas là d'un quelconque com­
merce, mais d'une action militante pour 
faire vivre et développer une coopérative qui 
travaille sans but lucratif pour la modernisa­
tion de notre école populaire. · 

Qui se fait inscrire comme propagandiste 
de la C.E.L. ? 

CF 
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C°oNGRÈS D'ANGERS 

De partout, les propqsitions pour le 
Congres d'Ang·ers affluent : 

1° C'est d'abord VIGUEUR, avec son pru­
jet si intéressant de Rallye et de cara­
vanes camping dont nous avons déjà 
parlé. Nous demandons à nos camarades 
délégués départementaux, qui ont reçu la 
circulaire de Vigueur, de la diffuser ra­
pidement dans leur département et de 
contacter le camarade représentant ·de 
l'Union laîque des campeurs-randon­
neurs. 

2° C' est toujours Vigueur ·qui demande 
que la visite préliminaire de FREINET à 
Angers ait lieu ·pendant les vacances du 
Mardi-Gras pour permettre un vaste ras­
semblement des délégués départementaux 
de l ' Ouest, voire du Centre, de la Nor­
mandie et de- la région parisienne. 

Je soumets cette proposition, que je 
fais mienne, à Freinet. 

3° Ce sont nos camarades d'Indre-et­
Loil'e qui réclament des démonstrations 
par des classes fonctionnant pendant le 
Congrès. 

A ce sujet, le Groupe du Maine-et-Loire 
va faire travailler des enfants devant les 
camarades, lors de J.a prochaine causerie , 
à Angers, au début de janvier, sur l'ap­
prentissage de la lecture par la méthode 
naturelle . .Ce sera un essai pour le .Con­
grès. 

4° Ce sont tous nos camarades délégués 
départementaux de l'Ouest qui nous de­
mandent instamment un plan .détaillé 
pour l' exposition du Congrès. 

5.0 C'est DUFOUJil, de Flavacourt (Oise), 
respo_nsable de la commission 32 Radiü, 
qui nous demande de prévoir : une ins­
tallation radio dans le cadre de l'expo­
sition et une autre installation radio 
dans la salle des séances plénières ;, -
la sonorisation de la salle du CŒ1grès, 
- et qui n0us pose la question sülvante : 
« Quel est le poste régional de la Radio­
diffusion française qui pourrait être tou'­
ché pour la propagande et les reporta­
ges .? » 

6° C'est un camarade qui nous propose 
une démonstration de chants et de pi­
peaux avec sa classe. 

7° C'est un autre camarade de Saumur 
qui nous suggère d'associer étroitement 
les classes nouvelles à notre Congrès, en 
réclamant la constitution, au sein du 
Groupe départemental, d'une section 
solide des membres de !'Enseignement 
secondaire. 

Nous allons bientôt entrer dans la 
phase active de préparation à ce grand 
Congrès coopératif. 

.Camarade . pa1,ticipe, toj aussi, . à sft 

-· 


